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CompÃ©titivitÃ© Ã©conomique et dÃ©veloppement durable... De quoi parle-t-on ?... Qu'est-ce que le dÃ©veloppement durable :
une nouvelle mode faisant Ã©cho au krach boursier et Ã  l'explosion de la bulle Internet ou une nÃ©cessaire Ã©volution en
profondeur de notre sociÃ©tÃ© ? Comment faire la diffÃ©rence entre un engagement rÃ©el des acteurs et un habillage
marketing opportuniste ?... La compÃ©titivitÃ© Ã©conomique, jusqu'oÃ¹ et pour quoi faire ? Ou s'arrÃªte le bien-Ãªtre du
consommateur, ou commence le matraquage publicitaire ? L'entreprise peut-elle servir Ã©quitablement l'actionnaire, le
client, les salariÃ©s et les fournisseurs ? Dans notre sociÃ©tÃ© de consommation, quelle est la diffÃ©rence entre dÃ©sir, besoin
et nÃ©cessitÃ© ? 



La question n'est pas de choisir l'un ou l'autre. ÃŠtre compÃ©titif n'est pas nÃ©gatif en soi, pas plus que ne l'est la notion de
performance. Le problÃ¨me est que l'on confond le pourquoi (qu'est-ce que le dÃ©veloppement durable) et le comment (la
compÃ©titivitÃ© est un moyen parmi d'autres).



Le dÃ©veloppement aujourd'hui est assimilÃ© Ã  la croissance des "richesses" : PIB, valeur de bourse, rentabilitÃ© pour
l'actionnaire. Cette vision du dÃ©veloppement n'est pas durable, dans un contexte d'Ã©puisement de la planÃ¨te et de
fractures sociales aggravÃ©es.



... Ã€ l'Ã©chelle des nations, que penser de pays en quÃªte d'une croissance Ã©conomique toujours plus forte, rÃ©futant les
accords internationaux tels que le protocole de Kyoto, dont la communautÃ© scientifique reconnaÃ®t aujourd'hui que,
mÃªme s'il Ã©tait respectÃ©, il ne suffirait pas Ã  sauver les fragiles Ã©quilibres planÃ©taires ? C'est comme si votre voisin
dÃ©cidait d'inonder ou de dÃ©truire les cinq appartements voisins de faÃ§on irrÃ©versible pour son seul bien-Ãªtre.



... Ã€ l'Ã©chelle industrielle, que penser d'entreprises dont la compÃ©titivitÃ© s'appuie - mÃªme partiellement - sur des
distorsions de marchÃ©s, une surexploitation de fournisseurs et de salariÃ©s, une information partielle des consommateurs
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? 



De maniÃ¨re Ã©vidente, tout ceci n'est pas durable. Plus de 50 % des FranÃ§ais se disent prÃªts Ã  acheter des produits
"Ã©thiques"... et pourtant nous n'agissons pas au quotidien ou si peu nous-mÃªmes. Au moment de passer Ã  la caisse,
nous cherchons tous Ã  avoir plus en dÃ©pensant moins ! Dans notre sociÃ©tÃ©, ce qui est gratuit est souvent traitÃ© comme
sans valeur. Que vaut le travail de bÃ©nÃ©voles nettoyant des plages mazoutÃ©es ? Que vaut une balade dans une forÃªt
prÃ©servÃ©e, au dÃ©triment de l'exploitation forestiÃ¨re intensive ? NÃ©gliger ces biens collectifs, cela non plus nest pas
durable.



La question est : comment passer du concept et de la dÃ©nonciation, qui donne bonne conscience, Ã  l'action ?




Les limites du modÃ¨le de dÃ©veloppement actuel


Le modÃ¨le de dÃ©veloppement actuel touche ses limites : d'un cÃ´tÃ©, la croissance Ã©conomique a Ã©tÃ© sans pareille depuis
50 ans, de l'autre, la planÃ¨te se meurt Ã  une vitesse accÃ©lÃ©rÃ©e tandis que les inÃ©galitÃ©s se creusent. Ce qui est nouveau,
c'est l'ampleur de la catastrophe qui se prÃ©pare et l'incroyablement faible conscience qu'a notre sociÃ©tÃ© du phÃ©nomÃ¨ne
qui est en train de se passer. Quelques exemples concrets :


	
 - L'empreinte Ã©cologique, mesure de la pression qu'exerce l'homme sur son environnement, outil dÃ©veloppÃ© par des
chercheurs amÃ©ricains dans les annÃ©es 1990 et largement diffusÃ© par le WWF, nous enseigne que nous avons
allÃ¨grement franchi le seuil de capacitÃ© de la Terre Ã  se rÃ©gÃ©nÃ©rer depuis les annÃ©es 1970. Si tout le monde consommait
comme un EuropÃ©en, il faudrait 3 planÃ¨tes Terre pour faire face Ã  nos besoins et absorber nos dÃ©chets.
	
 - Cette ponction dÃ©mesurÃ©e sur la planÃ¨te commence Ã  faire sentir ses effets : tout le monde a entendu parler de l'effet
de serre, responsable de la hausse de 1Â°C de la tempÃ©rature du globe sur le dernier demi-siÃ¨cle. Les experts anticipent
que, si rien n'est fait, la tempÃ©rature pourrait augmenter de 4 Ã  5Â°C d'ici 2050 - la plus forte hausse depuis la derniÃ¨re
Ã¨re glaciaire il y a 100 000 ans, avec des consÃ©quences dÃ©jÃ  visibles (fonte de 40 % de la banquise et hausse du niveau
de la mer, disparition programmÃ©e de territoires tels que la Camargue, une partie du Bangladesh, etc.). Les 14 annÃ©es
les plus chaudes enregistrÃ©es depuis 1866, origine des suivis mÃ©tÃ©o, ont Ã©tÃ© postÃ©rieures Ã  1980. Canicules, tempÃªtes et
inondations se multiplient. Selon les rÃ©assureurs, les pertes liÃ©es aux catastrophes naturelles ont Ã©tÃ© multipliÃ©es par 8 en
trente ans et, en 2065, le montant des remboursements dÃ©passerait le PIB mondial (mais le modÃ¨le aurait fait faillite
avant).
	
 - Nous avons perdu en 30 ans un tiers des ressources mondiales de poisson et 15 % de nos forÃªts. La majoritÃ© des
rÃ©cifs coralliens est condamnÃ©e. Chaque minute, l'Ã©quivalent d'un terrain de football de surface de forÃªts disparaÃ®t de la
planÃ¨te. La dÃ©forestation accÃ©lÃ¨re le phÃ©nomÃ¨ne de dÃ©sertification et amplifie les inondations, et on observe dÃ©jÃ 
l'apparition de "rÃ©fugiÃ©s climatiques".
	
 - L'eau douce se rarÃ©fie et 1/3 de la population mondiale vit dans des conditions insuffisantes en eau et en
assainissement. Le Fleuve Jaune est Ã  sec chaque annÃ©e, le Colorado et le Nil n'atteignent plus leur embouchure.
	
 - Une simulation de ce qui se passerait si les 1,3 milliards de Chinois actuels vivaient comme nous montre l'impossibilitÃ©
de notre modÃ¨le : il faudrait plus que toute la production annuelle de pÃ©trole pour alimenter les vÃ©hicules en Chine ;
toute la production mondiale de poissons et de papier y serait consommÃ© et il faudrait l'Ã©quivalent de toute la production
cÃ©rÃ©aliÃ¨re des Etats-Unis pour engraisser les bovins.




ParallÃ¨lement, en matiÃ¨re de progrÃ¨s Ã©conomiques...
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Le PIB mondial a Ã©tÃ© multipliÃ© par 7 entre 1950 et 2000. Le dÃ©veloppement ne fait cependant pas le bonheur : il y a
proportionnellement plus de pauvres aujourd'hui que dans les annÃ©es 1960. Une Ã©tude sur la pauvretÃ© montre qu'il y a
autant de gens qui se sentent pauvres parmi les 10 % les plus riches de la population que parmi les 10 % les plus
pauvres (environ 25 %). Alors que le PIB a Ã©tÃ© multipliÃ© par 3 en 30 ans aux Etats-Unis, l'indice de bien-Ãªtre social est
tombÃ© de 45 Ã  25.La richesse se concentre puisque 20 % des habitants les plus riches de la planÃ¨te consomment 80 %
de ses richesses. Il faudrait, selon l'ONU, 50 milliards de dollars de plus par an pour faire face aux grands maux de
l'humanitÃ© (eau potable, nourriture, logement, santÃ© - hors Sida). Or nous en dÃ©pensons 400 milliards par an en
publicitÃ©... 


En 2003, les FranÃ§ais ont peur de l'avenir et cherchent une autre forme d'Ã©quilibre dans leur vie. Une analyse montre
que 40 % des FranÃ§ais ne se sentent plus en mesure de planifier au-delÃ  du court terme. Ils manquent de repÃ¨res face
Ã  la sociÃ©tÃ© du "zappable" et du jetable (un tÃ©lÃ©phone portable ou un PC deviennent obsolÃ¨tes en quelques mois) ; le 11
septembre et le terrorisme ont renforcÃ© leur crainte de l'avenir. Ils se dÃ©sengagent de l'entreprise pour s'investir dans la
sphÃ¨re privÃ©e, leur premiÃ¨re prÃ©occupation est d'Ãªtre autonomes et de vivre avec famille et amis... Ils se "consolent"
avec des instantanÃ©s (achat plaisir, "je veux tout tout de suite"), et cherchent l'Ã©panouissement et le sens dans la sphÃ¨re
privÃ©e.






La fin du monde ? Non, la fin d'un modÃ¨le de dÃ©veloppement !



Il faut revoir le cadre dans lequel la compÃ©tition s'organise (L. Brown parle d'une rÃ©volution copernicienne) : les objectifs
de sociÃ©tÃ©, les rÃ¨gles du jeu, les mesures de performance devraient obliger les entreprises Ã  chercher un
dÃ©veloppement harmonieux, respectueux des grands Ã©quilibres de la planÃ¨te et de nos sociÃ©tÃ©s.




De la nÃ©cessitÃ© urgente de rÃ©concilier l'Ã©conomie et l'Ã©cologie


L'analyse de L. Brown, prÃ©sident du World Watch Institute et du Earth Policy Institute, est sans appel : un autre
dÃ©veloppement, Ã©cologique et durable, est possible. Pour cela il faut "placer l'Ã©conomie dans l'Ã©cologie", et ne jamais
oublier les contraintes du systÃ¨me planÃ©taire dans lequel nous vivons : si notre environnement meurt, nous mourrons
tous. C'est une Ã©vidence et pourtant...



Les civilisations disparues ont nÃ©gligÃ© leur environnement. L'exemple que donne L. Brown des SumÃ©riens et des Mayas
est intÃ©ressant : en surexploitant leur ressource de base (irrigation pour les premiers, bois pour les seconds), ces
peuples ont dÃ©truit ce qui a fait leur expansion et se sont condamnÃ©s eux-mÃªmes Ã  disparaÃ®tre. Une question intrigante
est de savoir si, comme nous aujourd'hui, ils savaient ce qui se passait et si leur manque de rÃ©activitÃ© a Ã©tÃ© causÃ© par un
manque de connaissance, ou par une incapacitÃ© du politique Ã  anticiper et changer les choses...



Comme nous l'avons vu avec lexemple de la Chine, la question qui se pose est : quelle rÃ¨gle du jeu fixer au niveau
mondial ? Qui peut la fixer et la faire respecter ? Qui doit se "serrer la ceinture", nous ou les Chinois et les PVD ? Que
penser de la compÃ©tition acharnÃ©e des entreprises occidentales pour rafler le fameux marchÃ© chinois ? Comment
s'assurer du respect de normes et d'engagements durables au niveau mondial ?
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Sans chercher Ã  Ãªtre exhaustif et encore moins moralisateur, voici quelques pistes Ã  explorer. 





1. RedÃ©finir le dÃ©veloppement durable et le mesurer concrÃ¨tement



Il faut en premier lieu revoir nos habitudes et nos indicateurs : aller Ã  l'hÃ´pital ou Ãªtre pris dans un embouteillage
augmente le PIB national. Nous vivons dans une "sociÃ©tÃ© de gÃ¢chis", avec de faibles rendements dans l'absolu. Saviez
vous que :

50 % de notre empreinte Ã©cologique est liÃ©e Ã  l'Ã©nergie et aux dÃ©gagements de gaz Ã  effet de serre, essentiellement Ã 
cause des transports de marchandises et des nombreux "petits" dÃ©placements individuels (un trajet en voiture sur deux
fait moins de 3 km, alors que leur consommation et leur pollution par kilomÃ¨tre sont 3 Ã  4 fois supÃ©rieures Ã  celles
qu'induisent un trajet moyen).40 % de notre empreinte Ã©cologique provient de nos choix alimentaires, et dans ces 40 %,
prÃ¨s de la moitiÃ© rÃ©sulte des emballages, des process industriels et des transports. Nos poubelles contiennent 50 %
d'emballages et de dÃ©chets recyclables, 25 % de dÃ©chets compostables. Tout est incinÃ©rÃ©, ce qui requiert beaucoup
d'Ã©nergie et Ã©met des gaz Ã  effet de serre et des dioxines... Saviez-vous qu'on peut fabriquer une fourrure polaire avec
25 bouteilles vides d'eau minÃ©rale ?Le repas moyen en Angleterre parcourt ainsi 3 000 km, et un "jean" 65 000 km. Que
penser de la crevette scandinave envoyÃ©e au Maroc pour Ãªtre dÃ©cortiquÃ©e puis renvoyÃ©e en Scandinavie pour Ãªtre
conditionnÃ©e et rÃ©expÃ©diÃ©e dans toute l'Europe ?


A cÃ´tÃ© de cet effroyable gÃ¢chis, les indicateurs actuels tendent Ã  "noyer le poisson" : les analyses de cycle de vie, bilan
carbone, les indicateurs NRE ou GRI... tout cela a son utilitÃ© mais Ã  la fin, on ne sait plus oÃ¹ l'on en est. Il importe de
pouvoir, de maniÃ¨re simple, faire un bilan de notre activitÃ© et identifier les leviers que nous contrÃ´lons (alimentation,
transports, infrastructures, etc.).



L'empreinte Ã©cologique permet de mesurer de maniÃ¨re synthÃ©tique notre impact sur l'environnement, comme le montre
l'exemple ci-dessous. Cet outil est en cours de dÃ©veloppement en France avec des grandes Ã©coles et des chercheurs
rÃ©putÃ©s, l'objectif Ã©tant d'en faire un langage commun pour orienter les choix des acteurs (consommateurs, pouvoirs
publics, entreprises, collectivitÃ©s territoriales).





2. Les solutions existent ! ExemplaritÃ© et grands leviers



Par nos actions au quotidien en tant que consommateurs, dÃ©cideur ou collaborateur au sein d'une entreprise, nous
pouvons orienter le marchÃ© et Ã©lire les entreprises qui contribuent Ã  construire un futur durable.



Un pilote exemplaire se situe Ã  Beddington, dans la banlieue de Londres ("Bedzed"). Ce pilote constituÃ© de 82 unitÃ©s
d'habitation permet de rÃ©duire de 50 % l'empreinte, sans effort (- 90 % en Ã©nergie de chauffage etÂ  -Â  60 % en eau). Le
concept qui sous-tend l'ensemble est celui de la boucle locale qui consiste Ã  tirer parti au maximum des ressources
locales pour limiter les transports inutiles, et recycler / rÃ©cupÃ©rer autant que possible avant d'aller chercher du neuf.

En premier lieu une conception efficiente des habitations (conception spatiale, masse thermique et isolation des
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bÃ¢timents, association du photovoltaÃ¯que et de la biomasse, rÃ©cupÃ©ration des Ã©nergies liÃ©es aux activitÃ©s humaines, co-
gÃ©nÃ©ration). La construction a Ã©tÃ© conÃ§ue de maniÃ¨re Ã  rÃ©cupÃ©rer et recycler un maximum de matÃ©riaux locaux (sites
abandonnÃ©s, rails de chemin de fer...) : les matÃ©riaux proviennent Ã  90 % de moins de 30 km Ã  la ronde, contre 150 km
en moyenne.Les approvisionnements sont groupÃ©s, ce qui permet de fournir des produits frais, produits localement Ã  des
prix compÃ©titifs : pas de traitement industriel de masse ; emballages minimes et recyclÃ©s. Les habitants limitent leurs
dÃ©placements et bÃ©nÃ©ficient d'une alimentation saine. Cette rationalisation des transports permet de proposer un
systÃ¨me de voitures partagÃ©es aux habitants ("Zedmobiles") fonctionnant Ã  100 % grÃ¢ce Ã  l'Ã©lectricitÃ© produite sur le
site. Au total, le budget de fonctionnement des mÃ©nages est rÃ©duit de 15 %, le volume des dÃ©chets de 75 %.Ce
fonctionnement en boucle locale permet de gÃ©nÃ©rer de maniÃ¨re durable des activitÃ©s adaptÃ©es aux conditions du site et
de crÃ©er des emplois locaux, ce qui permet de faire travailler des mains d'œuvre moins qualifiÃ©es. La rÃ©introduction
d'activitÃ©s et de produits artisanaux rÃ©duisant l'empreinte du systÃ¨me a aussi permis de rÃ©tablir un lien social. La
lavande a Ã©tÃ© rÃ©introduite en association avec la chaÃ®ne Sainsbury, de mÃªme que des textiles durables et une boucle
papier fermÃ©e, la production de charbon en coopÃ©rative a fait de la rÃ©gion le 1er producteur national. 


Est-ce un retour Ã  l'autarcie communautaire ? Non, ce programme est tout Ã  fait ouvert, les habitants ne sont pas obligÃ©s
de le suivre... Mais l'expÃ©rience prouve que les habitants, au dÃ©part nullement Ã©cologistes, s'intÃ©ressent Ã  ces solutions
alternatives et adhÃ¨rent parce qu'ils y trouvent leur compte. Un centre d'exposition permet de prÃ©senter les produits et
modes de vie durables ; il fait l'objet de nombreuses visites du monde entier et un grand nombre d'entreprises y envoient
leurs cadres pour y Ãªtre formÃ©s. Certaines ont un programme de R&D sur site : Kingfisher, Body Shop, Lafarge, Ben &
Jerry's, BP... qui sont connues pour leur innovation et leur engagement dans le dÃ©veloppement durable. 



Cela signifie-t-il qu'il faut-il arrÃªter les importations ? Non, la rÃ©ponse est que les termes actuels de l'Ã©change sont
dÃ©sÃ©quilibrÃ©s et que le commerce mondial, en l'Ã©tat, n'est pas durable. Ainsi, un "jean" de marque "contient" prÃ¨s de 65
000 km de dÃ©placement au total, avec les rivets provenant d'un PVD, la teinture et le tissage d'un autre PVD, etc.
Personne ne paye le COÂ² Ã©mis dans ces transports autour de la planÃ¨te (en tous cas, pas encore !) ; la maximisation
des profits conduit Ã  rechercher la main d'œuvre la moins chÃ¨re, oÃ¹ qu'elle se trouve, et Ã  chercher le volume pour amortir
les investissements. Si ces coÃ»ts externalisÃ©s Ã©taient pris en compte, les Ã©changes changeraient considÃ©rablement : Ã 
50 euros la tonne de COÂ² (comme le suggÃ¨re l'Union europÃ©enne), le kilo de fraises en hiver passerait Ã  40 euros au
lieu de 4 euros !



Le pilote de BedZed, conÃ§u en 1998 et "livrÃ©" en 2000, a Ã©tÃ© primÃ© par le gouvernement anglais et inspirera le prochain
programme de logement (1 million de logements sur 10 ans). Les entreprises qui se sont associÃ©es au projet ont
rentabilisÃ© trÃ¨s rapidement leurs efforts de dÃ©veloppement, et bÃ©nÃ©ficient aujourd'hui d'une avance technologique et
d'une expÃ©rience qui leur permet d'ouvrir de nouveaux marchÃ©s : aprÃ¨s Johannesburg et la Chine, le Portugal entre
dans le programme. L'ensemble des rÃ©gions anglaises s'est engagÃ© dans un calcul de leur empreinte Ã©cologique et la
construction de scÃ©narios macroÃ©conomiques. Un rÃ©seau mondial est en cours de constitution, pour mettre en place des
sites pionniers vivant selon les principes de durabilitÃ© dÃ©montrÃ©s Ã  Bedzed.





3. Changer les rÃ¨gles du jeu



Dans une vision plus Ã©quilibrÃ©e de l'Ã©conomie et de l'Ã©cologie, la compÃ©titivitÃ© Ã©conomique et le dÃ©veloppement durable
vont de pair (concept d'Ã©co-Ã©conomie de L. Brown).



Dans une Ã©conomie durable, les entreprises sont jugÃ©es Ã  armes Ã©gales par rapport Ã  des objectifs de compÃ©titivitÃ© qui
induisent de maniÃ¨re simple et mesurable l'efficacitÃ© environnementale et sociÃ©tale. Dans le cas de l'environnement, on
pourrait mesurer l'empreinte Ã©cologique des produits, en traÃ§ant l'origine des composants depuis la fabrication jusqu'au
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recyclage, et en intÃ©grant l'usage. 



On pourrait un jour choisir les produits par rapport Ã  leur empreinte et aux kilomÃ¨tres induits...Il s'agit d'une utopie
aujourd'hui, mais les travaux en cours (experts et chercheurs renommÃ©s, entreprises et collectivitÃ©s pilotes) permettent
d'espÃ©rer la rÃ©alisation de cet objectif Ã  moyen terme.



Une autre clÃ© de voÃ»te du dispositif est la vÃ©rification par des organismes neutres et indÃ©pendants du respect des
rÃ¨gles du jeu du dÃ©veloppement durable : organismes de certification ou ONG rÃ©putÃ©es peuvent jouer ce rÃ´le. Deux
exemples :

Les partenariats du WWF (Caisses d'Epargne...) permettent de dÃ©velopper des meilleures pratiques en matiÃ¨re
d'environnement, mais obligent aussi Ã  une totale transparence de la part des entreprises, avec un observateur neutre,
l'ONG, qui entre Ã  l'intÃ©rieur de la maison... En effet, la rÃ¨gle "d'accord pour ne pas Ãªtre toujours d'accord" signifie que
les deux parties dialoguent en toute transparence et s'inscrivent dans une dÃ©marche de progrÃ¨s. Le but est de se mettre
d'accord sur des objectifs d'amÃ©lioration et d'en rendre compte, dans un calendrier raisonnable. L'indÃ©pendance, la
rigueur et la crÃ©dibilitÃ© de l'ONG sont ici particuliÃ¨rement importants.Un autre exemple est celui de la certification.
L'objectif est d'Ã©lever les standards de toute l'industrie. Lorsqu'un label est reconnu et recherchÃ©, il crÃ©e un marchÃ© et
structure la compÃ©tition au sein du secteur. Dans ce cas, dÃ©veloppement durable et compÃ©titivitÃ© vont de pair : la
demande est "Ã©duquÃ©e" et "tire" le secteur vers le haut. On observe au dÃ©marrage l'impulsion de quelques pionniers, et
cela serait une responsabilitÃ© des leaders sectoriels de s'engager dans une telle dÃ©marche (exemple de Ikea pour le
bois, de Unilever pour la pÃªche).


On pourrait rÃªver qu'un jour tous les secteurs aient leur charte d'engagement, avec leurs objectifs de rÃ©duction du COÂ²
et une information sur le nombre de kilomÃ¨tres parcourus jusqu'au consommateur final...




Conclusion : quelle compÃ©titivitÃ© pour les entreprises ?


Les entreprises qui ont compris cela avant les autres, gagnent un avantage compÃ©titif de plusieurs natures, qui se traduit
par un dÃ©veloppement durable. Les facteurs de diffÃ©renciation sont nombreux :

Innovation : inventer des services et des produits plus Ã©conomes en ressources naturelles, recycler et rÃ©cupÃ©rer sur tout
le cycle de vie, ce qui implique de crÃ©er des services d'accompagnement (collecte et Ã©ducation des consommateurs :
exemple bien connu du tri des dÃ©chets).Marque et image : en dÃ©veloppant ces nouvelles offres de produits et services et
en s'appuyant le cas Ã©chÃ©ant sur des ONG ou des acteurs publics pour valider l'argumentaire, les entreprises
pionniÃ¨res crÃ©ent un marchÃ© et prennent une avance en termes d'image, qui engendre une croissance durable si elle
est bien communiquÃ©e. Les ONG peuvent jouer un rÃ´le dÃ©terminant, ainsi que certains organismes tels que l'ADEME ou
l'Union europÃ©enne, pour aider les collectivitÃ©s et les consommateurs Ã  s'engager dans ces nouveaux modes de
vie.Capital humain : le capital humain de l'entreprise est une valeur intangible essentielle. Les jeunes Ã©lites en 2003
souhaitent plus de sens, de qualitÃ© de vie et d'autonomie, et plÃ©biscitent les entreprises perÃ§ues comme "Ã©thiques" et
engagÃ©es dans une vÃ©ritable dÃ©marche de dÃ©veloppement durable. A contrario, certaines entreprises perÃ§ues comme
"toxiques" perdent des cadres Ã  haut potentiel...Gouvernance : la sociÃ©tÃ© civile entre de plus en plus nettement dans la
vie des entreprises : exemple du CNDD, Conseil national du dÃ©veloppement durable rattachÃ© au premier ministre, qui
associe trois collÃ¨ges (entreprises, ONG et acteurs publics) pour dÃ©velopper les orientations nationales ; croissance des
fonds "Ã©thiques" et gÃ©nÃ©ralisation de la notation sociÃ©tale. Un exemple Ã  la fois ancien et moderne est celui des Caisses
d'Ã‰pargne, avec leurs 3 millions de sociÃ©taires, qui reprÃ©sentent une forme de capitalisme engagÃ© avec le financement de
l'Ã©conomie locale et sociale.


On constate que les pionniers, au dÃ©part des PME telles que Patagonia, Body Shop, Ben & Jerry's, sont aujourd'hui
suivies par de grandes entreprises. Le dÃ©fi pour les multinationales est de parvenir Ã  relayer les orientations sur le terrain,
et de suivre la dÃ©marche sans crÃ©er une usine Ã  gaz ni alourdir dÃ©mesurÃ©ment les coÃ»ts. Former les salariÃ©s, le marchÃ©,
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les clients, les fournisseurs... et les actionnaires constitue une tÃ¢che longue et difficile, mais nÃ©cessaire.



La question n'est plus de savoir si le dÃ©veloppement durable peut Ãªtre une rÃ©alitÃ© et si les entreprises qui s'y engagent
gagneront en compÃ©titivitÃ©. La question est : avons-nous encore le temps ? Pouvons nous continuer Ã  nous voiler la face
et attendre sans changer nos habitudes, comme des moutons de Panurge ? Quelle planÃ¨te allons nous laisser Ã  nos
enfants ? Dans 50 ans, peut-Ãªtre mÃªme moins, il sera trop tard, la planÃ¨te aura atteint des seuils de non rÃ©versibilitÃ©,
que l'on vit dÃ©jÃ  (exemple de la canicule et des tempÃªtes, des pollutions urbaines).



Nous devons, en tant que consommateurs et citoyens responsables, nous engager dans une dÃ©marche de progrÃ¨s et
inciter les pouvoirs publics Ã  accÃ©lÃ©rer le mouvement, de maniÃ¨re Ã  aider les entreprises pionniÃ¨res Ã  rÃ©ussir la
transformation qui s'impose de toute Ã©vidence. .



Â 
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